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Gstaad Palace, à Gstaad
Franz Faeh

Chablais AOC Yvorne 2020
Foie gras Palace

Brioche au poivre Maggia

La Côte AOC 2019
Pinot noir

Crème de cèpes de la région
Fine quenelle de brochet

et crevettes relevées
Pain noir

Lavaux AOC Epesses 2020
Loup de mer poêlé au vin blanc à la citronnelle

Pain paysan au seigle

Bonvillars AOC Grand cru 2018
Assemblage de cépages rouges

Entrecôte de cerf au poivre rose
Mousseline de céleri

et ragoût de légumes d’automne
Pain complet au sésame

Dézaley Grand cru AOC 2019
Vacherin Mont-d’Or AOP et Gruyère AOP

Pain à l’abricot séché et noisettes

Gâteau fondant et crémeux
chocolat noir suisse 70 %
Sauce marron au kirsch

Hôtel Royal Savoy, à Lausanne
Ludovic Douteau

Chablais AOC Yvorne Grand cru 2020
Saumon de Lostallo mariné à cru, citron noir

Houmous et pickles de betterave
Pain de seigle au cédrat confit

La Côte AOC Luins Grand cru 2019
Assemblage de cépages rouges

Pressé de pot-au-feu de bœuf, gribiche japonisante
Mesclun à l’huile de noisette moutardée

Pain multicéréales

Lavaux AOC Epesses 2020
Papillote de cabillaud aux légumes d’automne

Jus aux bardes et beurre de clémentines
Pain à l’oignon rouge

Côte de l’Orbe AOC 2020
Assemblage de cépages rouges

Pièce de veau confite
Jus au beurre de foie gras façon Prince Orloff

Pommes paille et chou pakchoï
Baguette au levain

Dézaley Grand cru AOC 2015
Vacherin Mont-d’Or AOP et vieux Gruyère AOP

Compotée automnale
Pain aux noix et raisins

Tiramisu du Royal rafraîchi au café blanc glacé

R e s s a t s  d e s  P è d z e s



Le Gouverneur

Jean-Claude Vaucher

Le Chancelier

Edouard Chollet

C é l é b r a t i o n s  a u t o m n a l e s

L e s  R e s s a t s  d e s  P è d z e s

Madame, Monsieur, 
Cher Compagnon,

Tout commence en général assez bien, par de louables intentions. On lance une invitation à la cantonade, 
ou alors on laisse au divin hasard le soin de forger inopinément une bonne raison d’ouvrir le carnotzet. 
À partir de là, le ver est dans le fruit. Et vice versa. L’idée de départ est de délier les langues, d’étourdir 
les esprits, mais bientôt, de demi en demi, ce godet constamment rafoncé, tonneau des Danaïdes joliment 
inversé, commence à faire effet.

On n’en est pas au stade de l’ivresse, loin de là, mais il y a soudain comme un semblant de voile. Sans 
prévenir, l’austère tabouret se fait plus aimable. La légèreté des propos vient défier les lois de la pesanteur. 
En vain : on croit monter, c’est vrai, mais on ne fait que descendre.

Il y aura bientôt assez de plumets autour de la table pour simuler une réunion de Sioux. Dans l’intervalle, 
Madame est montée se coucher, lire quelques pages. Femina le lui a promis : « Il faut dormir pour être belle ! » 
Monsieur dort moins, lui, ça se voit à l’œil nu. D’ailleurs, il est encore en bas avec les copains, comme soudé 
au trabetset. La nature a beau se rappeler à son attention pour quelque humaine vidange, l’amphitryon 
procrastine : les appels de l’estomac sont autrement plus pressants !

Jamais prise en défaut, l’assiduité de la bande trouve même un nouveau souffle dans l’arrivée rédemptrice 
d’un vieux gruyère d’alpage et de quelques rogatons charcutiers d’un savoureux boutefas. C’est sûr : une 
tranche de pain frais là-dessus, et nous voilà re-bons pour une heure ou deux. 

Les canadairs de chasselas étant impuissants à le contenir, le feu des discussions se propage. Les absents 
ont tort, c’est prouvé une fois encore. Ça résonne dans cette cave comme à Saint-Pierre de Rome : « Robert 
a perdu son bleu, Jules a une nouvelle Louise. Et la serpe au régent vient de faire ses valises… ».

On a bientôt tout goûté, mais certains ont préféré le premier : « Plus fin, moins sucraillon. » Par chance, il 
reste d’autres millésimes, mais voilà que c’est tantôt minuit. On se dit en s’esclaffant que le lundi soir coupe 
décidément bien la semaine. Malgré tout, on bosse demain, faudrait voir pour aller. « Mais pour aller où, 
Pierrot ? Il est pas bon mon 2015 ? » La progression cependant ralentit. Les consonnes se font rares. Les oh ! 
et les ah ! tiennent lieu de dialectique. Lever le coude est une affaire. On fait même déguiller les verres, 
jusqu’à ce qu’une âme charitable, dans un ultime sursaut de lucidité, lance le mouvement. On va se 
rentrer, c’est l’heure. Tchô bonne, et un tout grand merci.

En langue vaudoise, ces indécrottables abonnés aux libations sont associés à la résine et à l’encollage. 
Ce sont eux, Mesdames, qui nous ont inspiré le titre de nos banquets d’automne, et à vous, dès lors, 
que nous dédions amoureusement ces dix prochains
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La pèdze nécessitant par nature une certaine adhérence, et comme nous avions déjà été scotchés par deux 
établissements qui ont fait naguère étinceler les cuisines de notre petit palais, nous tenions à vous offrir 
derechef un savoureux éventail de leur talent. À ma gauche, descendu de ses prestigieuses cimes oberlan-
daises, Franz Faeh, l’elfe des cuisines du Gstaad Palace. À ma droite, accouru d’un autre cinq-étoiles à 
tourelles et clochetons, Ludovic Douteau, chef du Royal Savoy. À l’un comme à l’autre, notre Confrérie a 
donné assiette blanche pour apprêter, à la veille des frimas automnaux, un menu espiègle et réconfortant. 

Vous nous savez modestes lorsqu’il s’agit de faire l’article de nos amusements. Jamais un mot plus haut 
que l’autre, aucun tapage, nulle bravade. Aussi, c’est tout en retenue que nous vous annonçons, greffée à ces 
charmants menus, une édition d’automne à vous relever la nuit. Tout a en effet été entrepris pour prévenir 
les départs à l’anglaise et les bâillements intempestifs. La Fanchette alerte, le Caviste malicieux, la troupe 
rossignolesque des Gais Compagnons, les Cuivres astiqués, le Gouverneur balèze et ses paladins raffinés, 
tous ensemble nous vous recommandons de faire vinaigre à la lecture de cette invitation pour décrocher 
à notre table la place qui vous y revient, à la droite du Père.

N’attendez donc pas d’être ressuscités d’entre les pèdzes pour gagner votre paradis aujourd’hui déjà. 
Aussi, sachez que notre surintendance attend votre inscription avec l’impatience printanière du cabri.

Retournant fissa à nos petits préparatifs, nous catapultons à votre adresse, Madame, Monsieur, 
cher Compagnon, une myriade de pois de senteur et d’amitiés intenses.

Le 15 juin 2022


